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Ouverture à Jeddah de la réunion extraordinaire
de l'OCI avec la participation du Maroc

Les travaux de la réunion ex-
traordinaire à composition
non limitée au niveau des mi-

nistres des Affaires étrangères du
Comité exécutif  de l’Organisation
de coopération islamique (OCI) ont
débuté, mercredi à Jeddah, avec la
participation du Maroc.

Le Royaume est représenté à
cette réunion par l’ambassadeur du
Maroc en Arabie Saoudite et repré-
sentant permanent auprès de l’OCI,
Mustapha Mansouri, ainsi que par
le représentant permanent adjoint
auprès de cette Organisation, Oth-
man Rahho.

Cette rencontre intervient à l'ap-
pel de l'OCI pour examiner l’agres-
sion israélienne contre le peuple
palestinien, notamment à Gaza, et
qui a provoqué la destruction des
infrastructures, des écoles, des hô-
pitaux, des lieux de culte et des sites
historiques, ainsi que le déplace-
ment d’environ 2 millions de Pales-
tiniens.

A cette occasion, le secrétaire
général de l’OCI, Hissein Brahim
Taha, a appelé le Conseil de Sécu-
rité de l'ONU à assumer ses res-
ponsabilités et à prendre les
mesures nécessaires pour amener
Israël à se conformer au droit inter-
national et à cesser ses attaques qui
menacent la paix et la sécurité régio-
nales et internationales. Il a égale-
ment plaidé pour un arrêt immédiat
et global de l'agression contre la
bande de Gaza et à éviter la menace
d'une guerre régionale globale.

M. Brahim Taha, qui s’exprimait
lors de la séance d’ouverture de
cette réunion, en présence du mi-
nistre gambien des Affaires étran-
gères et président du 15ème
Sommet islamique, Mamadou Tan-
gara, des ministres des Affaires
étrangères, des chefs des déléga-
tions du Comité exécutif  et des
Etats membres de l’OCI, a souligné
la nécessité de conjuguer les efforts

pour pousser Israël à appliquer les
résolutions de la légalité internatio-
nale. Il a aussi appelé à prendre les
mesures qui s'imposent pour la
mise en œuvre du dernier arrêt
consultatif  de la Cour internatio-
nale de justice au sujet de l’illégalité
de l’occupation israélienne.

Le secrétaire général de l’OCI
a, par la même occasion, dénoncé
l’ensemble des démarches illégales
entreprises par Israël, dont l’adop-
tion de résolutions s’opposant à la
création d’un Etat palestinien, et
la classification de l'UNRWA
comme organisation terroriste,
plaidant pour davantage de sou-
tien politique et financier de cette
agence onusienne afin de lui per-
mettre de s'acquitter de son rôle
vital en fournissant des services
essentiels aux refugiés palestiniens

et d'atténuer les souffrances des
Gazaouis.

Il a, dans ce sens, exhorté la
communauté internationale à par-
rainer un processus politique visant
à mettre fin à l’occupation israé-
lienne et instaurer la paix sur la base
de la solution à deux Etats confor-
mément aux résolutions de la léga-
lité internationale, à élargir la
reconnaissance de l’Etat palestinien
et à soutenir son adhésion à l'Orga-
nisation des Nations unies.

A cet égard, M. Brahim Taha a
salué les efforts colossaux déployés
par le Comité ministériel, sous la
présidence du Prince Faisal Bin Fa-
rhan Bin Abdullah, ministre des Af-
faires étrangères du Royaume
d’Arabie Saoudite, issu du Sommet
arabo-islamique conjoint extraordi-
naire de Riyad.
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Déterminé à changer le visage
des villes marocaines, le mou-
vement «Maroc Environne-
ment 2050» s’impose avec une

ambition claire : mettre un terme à la
plantation de palmiers dans les artères des
villes, pour les remplacer par des arbres,
véritables poumons de nos cités. Visant à
rééquilibrer l’écosystème urbain, cette ini-
tiative prend une dimension citoyenne
avec l’appel à une mobilisation massive
pour une manifestation prévue le samedi
10 août 2024, à 16 heures, devant le Par-
lement.   

Loin d’être de simples revendications
écologiques, les recommandations de
«Maroc Environnement 2050» se posi-
tionnent   comme un cri d’alarme face aux
défis climatiques croissants. Pour ce col-
lectif  écologique, le temps est venu de re-
considérer les choix paysagers du Maroc
et de redonner aux arbres la place qu’ils
méritent dans nos villes, non seulement
pour leur beauté et leur ombre, mais sur-
tout pour la survie et le bien-être des gé-
nérations futures.   

Les inquiétudes environnementales
sont donc au cœur des préoccupations de
«Maroc Environnement  2050». Les acti-
vistes de ce mouvement soulignent que le
choix de planter des arbres plutôt que des
palmiers est une décision qui dépend de
multiples facteurs liés à l'environnement,
à la durabilité et aux avantages pour la
qualité de vie urbaine. Cette décision ne
se résume pas à une simple question d'es-
thétique, mais à une approche holistique

visant à améliorer la biodiversité, à réduire
les émissions de CO2, à purifier l'air, à of-
frir de l'ombre et du refroidissement, à
renforcer la résilience aux changements
climatiques, et bien plus encore.

En effet, sur le plan de la biodiversité,
les arbres offrent un habitat plus diversifié
pour la faune urbaine que les palmiers, fa-
vorisant la biodiversité dans les zones ur-
baines. Les palmiers ont tendance à offrir
un habitat limité.

Les arbres sont aussi plus efficaces
que les palmiers pour absorber le dioxyde
de carbone (CO2) de l'atmosphère,
contribuant ainsi à la réduction des émis-
sions de gaz à effet de serre et à l'atténua-
tion du changement climatique. Ils jouent
également un rôle essentiel dans la purifi-
cation de l'air en piégeant les particules
fines, les polluants atmosphériques et les
gaz nocifs, ce qui améliore la qualité de
l'air dans les zones urbaines.  

Un autre avantage considérable réside
dans le fait que les arbres fournissent une
ombre naturelle et contribuent au refroi-
dissement de l'environnement urbain en
libérant de l'humidité par transpiration.
Cela réduit les îlots de chaleur urbains, qui
sont des zones où la chaleur est empri-
sonnée dans le béton et l'asphalte.

Sur le plan de la durabilité, les pal-
miers sont souvent plus vulnérables aux
maladies et aux parasites que de nom-
breuses espèces d'arbres, ce qui peut ren-
dre leur entretien plus coûteux et moins
durable. Sans parler de la beauté du pay-
sage puisque les arbres offrent une esthé-

tique plus variée et agréable que les pal-
miers, ce qui peut contribuer à l'attrait vi-
suel des espaces urbains.

Les activistes écologistes estiment
enfin que la transition vers des variétés
d'arbres plus adaptées à l'environnement
urbain aurait un impact positif  sur la qua-
lité de vie des habitants en créant un en-
vironnement plus agréable, sain et
résilient face aux défis climatiques.

Les défenseurs des palmiers pour-
raient arguer que ces derniers, bien que
peu ombragés, possèdent une valeur es-
thétique indéniable et contribuent au ca-
chet exotique des villes marocaines.
Cependant, cette vision est de plus en
plus remise en question. Selon «Maroc
Environnement 2050 », l’omniprésence
des palmiers dans le paysage urbain ma-
rocain relève d’une stratégie de décoration
superficielle, qui néglige les besoins réels
des habitants et de l’environnement.

Le coût d’entretien élevé des palmiers,
combiné à leur faible rendement écolo-
gique, rend leur plantation de plus en plus
difficile à justifier dans un contexte où les
budgets municipaux sont sous pression et
où les enjeux climatiques deviennent prio-
ritaires. L’arbre, avec toutes ses capacités,
apparaît comme une alternative non seu-
lement plus écologique, mais également
plus économique sur le long terme.

L’initiative de «Maroc Environnement
2050» témoigne de l’émergence d’une
conscience écologique au sein de la so-
ciété marocaine. Elle reflète une prise de
conscience collective des dangers que re-

présente le changement climatique, et de
la nécessité d’adapter nos pratiques ur-
baines en conséquence. Si le palmier in-
carne un certain art de vivre, l’arbre, lui,
incarne la vie elle-même, dans toute sa di-
versité et sa richesse.

Il faut dire que «Maroc Environne-
ment 2050» n’en est pas à sa première ba-
taille. Depuis sa création, le mouvement
s’est donné pour mission de sensibiliser la
population aux enjeux environnementaux,
de lutter contre les pratiques qui mena-
cent la biodiversité et de promouvoir un
modèle de développement durable en
phase avec les réalités climatiques du
XXIe siècle. Leur combat contre la géné-
ralisation des palmiers, en particulier des
variétés étrangères, dans les villes maro-
caines s’inscrit dans cette logique de pré-
servation et de protection de notre
écosystème.

La mobilisation prévue pour le 10
août 2024 devant le Parlement s’annonce
comme un moment clé dans cette lutte.
«Maroc Environnement 2050» appelle à
une participation massive de la société ci-
vile, afin de faire entendre la voix de ceux
qui refusent de voir l’avenir des généra-
tions futures sacrifié sur l’autel d’une ur-
banisation débridée et déconnectée des
enjeux environnementaux. Cette manifes-
tation pourrait bien marquer un tournant,
où l’arbre, jusque-là relégué au second
plan, serait enfin reconnu pour ce qu’il est
: un acteur incontournable de la ville du-
rable de demain.

Mehdi Ouassat

Pourquoi chérit-on les palmiers
au détriment des arbres ? 

“Maroc Environnement 2050” en sit-in devant 
le Parlement pour manifester son exaspération
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Fatiha Saddas, membre du Bureau politique de l’USFP et militante féminine

Le fait que la réforme du Code de la famille passe
du Conseil des oulémas au vote au Parlement
constitue une révolution douce
Durant le nouveau règne,

la question féminine a
connu des évolutions

positives, avec d’importantes ré-
formes juridiques et politiques.
Cependant, une évaluation pré-
cise dépend de la comparaison
entre les attentes et les réalisa-
tions. Nous, en tant que mouve-
ment féminin, tant dans son
aspect politique que civil, avons
mené des luttes pour réaliser
plusieurs acquis aux niveaux ju-
ridique et politique. Je ne vous
cache pas que nous rêvions de-
puis la fin des années 70
jusqu’aux années 90 d’un chan-
gement d’approche, c’est-à-dire
que la lutte des femmes ne doit
pas se limiter aux revendications
portées par notre mouvement,
mais qu’il y ait une réaction de
la part de la plus haute autorité
de l’Etat surtout dans une ques-
tion épineuse comme celle de
notre cause. Et effectivement,
Feu S.M  Hassan II a reçu le
mouvement féminin qui a remis
au Souverain des revendications
concernant la réforme du Code
de statut personnel qui fut à
l’époque un texte sacré.

Avec le nouveau règne et
dans le premier discours de S.M
le Roi Mohammed VI, nous
avons noté un changement radi-
cal dans le discours adressé au
peuple marocain. Et bien évi-
demment, l’occasion était pro-
pice pour présenter la question
féminine avec toutes ses com-
plexités sociétales au jeune Roi.
Dans Son discours, nous avons
ressenti une volonté moderniste
progressiste. A cette époque-là,
nous discutions une question
fort importante, à savoir com-
ment élever la représentativité
des femmes au sein des institu-
tions élues notamment au Parle-
ment. Le nouveau règne est
marqué également par un autre
fait important, à savoir que la ré-
forme du Code de la famille
passe du Conseil des oulémas au
vote au Parlement. A vrai dire, il
s’agit d’une révolution douce.

La question féminine 
La nouvelle ère est marquée

par des progrès notables dans le
domaine des droits des femmes,
tels que la réforme du Code de
la famille et de la loi sur la natio-
nalité, l’amélioration de la repré-

sentativité des femmes au ni-
veau politique et une relative
égalité des chances au niveau de
l’accès aux postes administratifs.
Mais les objectifs que nous nous
sommes fixés en tant que mou-
vement féminin marocain pour
une présence remarquée des
femmes aux postes de respon-
sabilité, qu’ils soient politiques
ou administratifs, n’ont pas été
réalisés à cause de plusieurs dys-
fonctionnements, notamment
ceux liés aux choix des femmes
candidates, à la modification du
mode de scrutin et  à la priva-
tion des femmes élues d’accu-
muler des mandats
parlementaires. Il y a aussi des
défis dans d'autres domaines
comme la violence à l’égard des
femmes et l'égalité juridique,
culturelle et économique.

Place de la femme dans
les partis, les syndicats et la
société civile 

Soyons francs, aucune
femme n’aurait pu accéder à des
postes de responsabilité dans
ces instances sans le quota ins-
tauré grâce à la volonté politique
de la part de la plus haute auto-
rité du pays et de la part du gou-
vernement de l’Alternance
consensuelle. Malheureusement,
nous, en tant que mouvement
féminin marocain, quand nous
avions lutté pour la mise en
place du quota, nous l'avons
considéré seulement comme
une mesure temporaire pour
que les femmes puissent mieux
se positionner dans l'espace po-
litique. Cela n'empêche pas de
reconnaître qu'il y a une amélio-
ration de la représentativité des
femmes, mais les progrès sont
inégaux. Des efforts supplé-
mentaires pourraient être néces-
saires pour garantir la
participation effective des
femmes aux postes de décision
en général.

Bilan des initiatives 
sociales 

Des initiatives telles que
l'Initiative nationale pour le dé-
veloppement humain ont eu un
impact positif  sur les femmes,
en particulier dans les zones ru-
rales. Toutefois, une évaluation
précise de l’impact nécessite des
études et enquêtes de terrain.

Le rayonnement des
femmes marocaines 

Ces dernières années ont
été marquées par l’émergence
de la femme marocaine dans di-
vers domaines tels que le sport,
les affaires, les sciences et la po-
litique. Cela constitue une nette
amélioration des opportunités
pour les femmes par rapport à
la période précédente.

L'image marquante du
nouveau règne 

Au cours des 25 dernières
années, l’image de la femme et
son rôle au sein de la société ont
connu des mutations fonda-
mentales. Ces changements, qui
ont coïncidé avec ce que l’on ap-
pelle la «Nouvelle ère», ont po-
sitivement affecté le statut de la
femme marocaine, ses droits et
ses opportunités dans divers do-
maines de la vie quotidienne. 

Premièrement, sur le plan ju-
ridique, cette période a été mar-
quée par d'importantes
réformes, notamment celle du
Code de la famille en 2004, qui
a accordé aux femmes des droits
plus larges dans les domaines du
mariage, du divorce et de la
garde des enfants. La Constitu-
tion a également été réformée
en 2011 consacrant l'égalité
entre les hommes et les femmes
en droits et devoirs. Mais il y a
un hic, c’est que la mise en
œuvre effective de certaines dis-
positions de la Constitution fait
encore défaut.

Dans le domaine politique,
la représentativité des femmes
au Parlement et au sein des
conseils communaux s’est
considérablement améliorée.
Nous constatons désormais
des femmes occupant d’impor-
tants postes ministériels et de
décision, ce qui reflète un
changement dans l’image sté-
réotypée du leadership poli-
tique.

Sur le plan économique, les
femmes marocaines ont accédé
à de nouveaux domaines de tra-
vail et assumé des postes de di-
rection dans de grandes
entreprises. Le nombre de
femmes entrepreneuses a connu
une hausse et les Marocaines
jouent un rôle important dans le
développement économique du
pays.

Dans le domaine de l’ensei-
gnement, l’accès des filles aux
écoles et universités a considé-
rablement augmenté. Au-
jourd'hui, les femmes
marocaines excellent dans les
domaines de la science, de la
technologie, de l'ingénierie et de
la médecine, modifiant ainsi
l'image traditionnelle quant aux
capacités et ambitions des
femmes.

Sur le plan social, les
femmes marocaines sont deve-
nues plus présentes dans l'es-
pace public. Elles accèdent à des
domaines jusqu'à récemment
monopolisés par les hommes,
participent à des activités spor-

tives et expriment plus libre-
ment leurs opinions dans les
médias et les réseaux sociaux.

Dans le domaine culturel et
artistique, les femmes maro-
caines sont devenues des pen-
seuses et des artistes, ce qui a
contribué à changer l'image sté-
réotypée concernant la femme
et ses capacités créatrices.

Malgré ces évolutions posi-
tives, les femmes marocaines
restent confrontées à des défis.
L'écart entre les sexes existe en-
core dans certains domaines,
notamment dans les zones ru-
rales. Des problèmes tels que la
violence à l'égard des femmes
qui coûte des milliards de di-
rhams à l'Etat, et le harcèlement
nécessitent  davantage d'efforts
pour y remédier.

On peut dire que l’image de
la femme marocaine durant le
nouveau règne s’est considéra-
blement améliorée. Au-
jourd’hui, la femme est  plus
autonome et présente dans di-
vers domaines de la vie quoti-
dienne, alliant préservation de
son identité culturelle et ouver-
ture aux défis actuels. Le pro-
cessus visant à parvenir à la
pleine égalité et à l’autonomisa-
tion des femmes est toujours
en cours et nécessite des efforts
continus de la part de tous les
secteurs de la société maro-
caine. Nous devons rester mo-
bilisés pour préserver les acquis
et en réaliser d’autres.

Traduit par Mourad Tabet
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L'Office national de l'électricité et de l'eau
potable (ONEE) a lancé, mercredi à la
plage de Bouznika, une action de sensi-

bilisation et d'animation sportive, culturelle et ar-
tistique au profit des personnes à besoins
spécifiques, en partenariat avec la Fédération
Royale marocaine des sports pour personnes en
situation de handicap (FRMSPSH).

Cet évènement, qui s'inscrit dans le cadre du
programme "Plages propres" piloté par la Fon-
dation Mohammed VI pour la protection de l'en-
vironnement, a pour objectif  la sensibilisation
des personnes à besoins spécifiques aux problé-
matiques environnementales, en particulier la
pollution plastique des mers et des océans et à
leur inculquer les comportements écologique-
ment responsables vis-à-vis du littoral et de l'en-
vironnement.

A cette occasion, un programme de sensibili-
sation riche et varié d'activités socio-éducatives,
sportives, culturelles et artistiques a été élaboré
au profit des estivants à besoins spécifiques au
village pédagogique de l'ONEE, comprenant des
ateliers de sensibilisation à la protection de l'en-
vironnement, des activités de recyclage des dé-
chets, des concours de dessin et des compétitions
sportives avec remise de prix aux vainqueurs de
ces compétitions.

"Cette action s'inscrit dans le cadre de l'enga-
gement continu de l'ONEE, en tant qu'entreprise
citoyenne, visant notamment la contribution à
l'inclusion sociale des personnes à besoins spéci-
fiques", a souligné Wafaa Hafid, cheffe du service
communication de proximité à l’ONEE.

"L'Office a mis en place au niveau de la plage
de Bouznika des aménagements dédiés aux esti-
vants à besoins spécifiques, composés, notam-
ment, de passages en bois d'accès à la plage, des
blocs sanitaires spécifiques, des espaces de dé-

tente adéquats et des fauteuils de plage destinés
à la baignade des personnes à mobilité réduite
(Tiralos)", a-t-elle fait savoir, dans une déclaration
à la MAP.

Pour sa part, Hamid El Aouni, président de
la FRMSPSH, a souligné: "Notre partenariat avec
l'ONEE a permis d'organiser une activité enri-
chissante étalée sur deux jours au profit des per-
sonnes à besoins spécifiques, en particulier nos
sportifs. Plus de 100 participants venus de Casa-
blanca, Rabat, Salé, Kénitra et Khémisset ont pris
part à divers ateliers et activités sportives tels que
le tennis de table, le beach-foot, la boccia et le
beach-volley".

"Ces moments ont été une source de joie et
d'épanouissement pour tous les participants, tout
en servant de plateforme de sensibilisation sur
l'importance de préserver notre environnement

et de protéger notre littoral", a-t-il indiqué, dans
une déclaration similaire.

"Outre ces activités, il est prévu l’organisation
d’une table ronde sur le thème 'Plages accessibles'
abordant les défis liés à l'accessibilité des plages
pour les personnes à besoins spécifiques", a dé-
claré M. El Aouni.

Par ailleurs, cet événement a été marqué par
l’organisation d’une cérémonie de remise de prix
aux vainqueurs des différentes compétitions qui
ont eu lieu à cette occasion.

A ce propos, des participants approchés par
la MAP ont partagé leur enthousiasme quant à
leur participation à cet événement et ont exprimé
leur satisfaction d'avoir pu prendre part aux di-
verses activités organisées. Ils ont souligné, par-
ticulièrement, la pertinence de cette expérience
en matière d’éducation environnementale.
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Plage de Bouznika

L’ONEE se mobilise pour 
les personnes à besoins spécifiques
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Sensibilisation sur le développement
durable des zones côtières
L'Université Abdelmalek

Essaâdi (UAE) a lancé,
jeudi dans les plages de

Tanger, des activités de sensibi-
lisation sur le développement
durable des zones côtières.

Cette initiative s’inscrit dans
le cadre des activités du Hacka-
thon sur le développement du-
rable des zones côtières, initié
en partenariat avec l'Office na-
tional des chemins de fer
(ONCF), et qui vise à sensibili-
ser la société à l'importance de
préserver l'environnement, en
particulier les environnements
côtiers et littoraux, pour main-
tenir l'équilibre du cycle de la
nature.

Le Hackathon a également
pour but de stimuler l'innova-
tion chez les étudiants de l'uni-
versité en matière de
développement durable, tout en
soutenant les projets scienti-
fiques liés à la sensibilisation

environnementale.
En outre, le Hackathon as-

pire à renforcer le positionne-
ment de l'université en tant que
pionnier dans le cadre des ob-
jectifs de développement dura-
ble (ODD), notamment
l'Objectif  relatif  à la vie aqua-
tique.

Cette initiative est en har-
monie avec l'environnement de
la région Tanger-Tétouan-Al
Hoceima et ses atouts naturels,
qui s'étendent sur environ 400
km le long de l'Atlantique et de
la Méditerranée.

L’Université a, dans ce sens,
relevé l'importance de la région
vu sa position géographique, si-
tuée sur le détroit de Gibraltar,
où transitent annuellement en-
viron 100.000 navires, dont plus
de 25 % sont des transports
maritimes spécialisés dans le
transport de matières énergé-
tiques.

Forum Attawassol des Marocains du monde du 9 au 11 août à Casablanca

Ambitions Maroc 2030

L'édition 2024 du Forum
Attawassol des Marocains
du monde sera organisée

à Casablanca du 9  au 11 août.
Dans un communiqué de

presse, les organisateurs ont af-
firmé que le programme de
l'édition 2024 du Forum Atta-
wassol des MDM, placé sous le
thème "Ambitions Maroc
2030", reflète l’évolution de la
migration marocaine et les dyna-
miques qu’elle induit.  L'année

2030, qui sera marquée par un
grand évènement, à savoir l'or-
ganisation de la Coupe du
monde de football au Maroc, est
un horizon des mobilisations
pour la concrétisation des ambi-
tions qu'expriment les Maro-
cains du monde pour leur pays :
la pleine citoyenneté, le dévelop-
pement intégré et la solidarité
nationale.

Les organisateurs ont, par
ailleurs, souligné que les aspira-
tions citoyennes de la commu-
nauté marocaine à l'étranger,
sont en adéquation avec les
droits constitutionnels et les
orientations Royales claires et
précises.

Un développement intégré,
qui garantit l'accès aux droits
pour tous, particulièrement le
droit à la santé, à l’éducation, et
à un environnement sain

Une solidarité active contre
la précarité et pour la défense
des droits ici et là-bas, menacés
aujourd’hui par la montée de

l’extrême droite dans différents
pays européens.

Des ambitions 2030 pour
des MDM, qui s’inspirent des
orientations Royales contenues
dans le discours de S.M le Roi
du 20 août 2022, et qui s’atta-
chent à leur mise en œuvre.

A rappeler que le Forum At-
tawassol des Marocains du
monde est une initiative de la so-
ciété civile. Il se définit comme
un espace d'échanges, de ré-
flexion et d'expertises axé sur les
questions concernant les Maro-
cains de l'étranger. 

Représentant plus de 15% de
la population, les MDM sont
établis dans plus de 100 pays. Ce
sont majoritairement des jeunes,
avec  généralement un haut  ni-
veau d’instruction, et des talents
multidisciplinaires. Toutes géné-
rations confondues, ils se distin-
guent par leur attachement au
pays et par là  leur implication à
différents niveaux.

H.T
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Soulagement au Royaume-Uni après une soirée
pacifique de manifestations antiracistes

Les autorités britanniques ont poussé
jeudi un soupir de soulagement au
lendemain d'une soirée où les craintes
de violences d'extrême droite, qui se-

couent le pays depuis une semaine après le
meurtre de trois fillettes, se sont dissipées au
profit de manifestations antiracistes pacifiques.

Les forces de l'ordre redoutaient des di-
zaines de nouvelles manifestations racistes et
islamophobes violentes, qui n'ont finalement
pas eu lieu.

Le maire de Londres Sadiq Khan a remer-
cié dans un message sur X ceux qui ont mani-
festé pacifiquement pour montrer que la
capitale est "unie contre le racisme et l'islamo-
phobie", ainsi que les policiers "héroïques qui
travaillent jour et nuit pour assurer la sécurité
des Londoniens".

"Et à ces voyous d'extrême droite qui en-
tendent semer la haine et la division", l'élu tra-
vailliste, premier maire de Londres de
confession musulmane, a lancé: "Vous ne serez
jamais les bienvenus".

Dans le quartier londonien de Walthams-
tow, plusieurs milliers de personnes se sont ras-
semblées, a constaté un journaliste de l'AFP.

"Je vis dans le quartier et nous ne voulons
pas de ces gens (d'extrême droite) dans nos
rues... Ils ne nous représentent pas", a affirmé
à l'AFP Sara Tresilian, 58 ans.

Militants de l'Association Stand Up To Ra-
cism et habitants, arborant parfois des drapeaux
palestiniens, ont brandi des pancartes "Stop à
l'extrême droite" et "Réfugiés bienvenus", en
opposition frontale avec les actes hostiles de-
puis une semaine ciblant mosquées ou hôtels

hébergeant des demandeurs d'asile.
Le chef  de la police de Londres Mark

Rowley s'est dit jeudi matin "vraiment ravi de
la manière dont les choses se sont passées"
grâce au déploiement policier et à la popula-
tion.

Il a salué, devant des journalistes, la "dé-
monstration d'unité", même si "dans quelques
endroits des délinquants locaux sont venus"
pour se livrer à des actes "antisociaux".

Plus d'une vingtaine d'arrestations ont été
effectuées mercredi et jeudi à la suite de violents
heurts la semaine dernière à Londres, a ajouté
le chef  de Scotland Yard, dénonçant comme
"absurde" toute "suggestion que ce sont des
patriotes" qui manifestaient "pour une cause":
"Ce sont des délinquants".

A Birmingham (centre), des centaines de

personnes se sont rassemblées devant un cen-
tre d'aide aux migrants. Sur des vidéos de l'AFP,
on entend des slogans comme "Disons-le haut
et fort, les réfugiés sont les bienvenus ici". Cer-
tains tenaient des pancartes sur lesquelles était
écrit "Le fascisme n'est pas le bienvenu".

D'autres rassemblements se sont dispersés
dans le calme dans nombre d'autre villes, de
Brighton (sud) à Bristol (ouest), en passant par
Liverpool (nord).

Des tensions ont toutefois éclaté sporadi-
quement, comme à Aldershot (sud) où selon
l'agence de presse britannique PA la police a dû
s'interposer entre des militants antiracistes et un
groupe de personnes qui criaient "Arrêtez les
bateaux", en référence aux migrants qui arri-
vent au Royaume-Uni par la Manche sur des
bateaux pneumatiques.

La ministre de l'Intérieur Yvette Cooper a
salué dès mercredi soir le travail des agents pré-
sents sur le terrain "pour protéger et soutenir
les communautés locales".

Ces rassemblements se sont tenus sous
forte présence policière, alors que les autorités
avaient mis en garde les émeutiers qu'ils ris-
quaient de lourdes peines s'ils réitéraient les vio-
lences des derniers jours.

Plus de 400 personnes ont été arrêtées de-
puis le début des heurts, et plus de 120 per-
sonnes ont été inculpées, selon le parquet. Les
premières condamnations à de la prison ferme
sont tombées mercredi.

"Voilà l'action rapide que nous prenons",
s'est félicité sur X le Premier ministre Keir Star-
mer, qui a multiplié les messages de fermeté.

Depuis une semaine, le Royaume-Uni a
connu des scènes de violences racistes, après la
circulation d'informations en partie démenties
sur le profil de l'auteur présumé d'une attaque
au couteau dans un cours de danse, où trois fil-
lettes de 6 à 9 ans ont été tuées à Southport
(nord-ouest de l'Angleterre).

Le suspect a été présenté comme un de-
mandeur d'asile de confession musulmane. Il
est en fait né à Cardiff, au Pays de Galles, et sa
famille est selon les médias britanniques origi-
naire du Rwanda.

Les forces russes font toujours face jeudi
à une incursion majeure des troupes
ukrainiennes dans la région frontalière de

Koursk, un revers inattendu pour la Russie dont
l'armée était à son avantage jusque-là sur le front.

Pour la présidence ukrainienne, cette offen-
sive surprise, déclenchée mardi, est une consé-
quence de "l'agression" russe en Ukraine depuis
près de deux ans et demi, au prix de dizaines de
milliers de morts et de destructions massives.

"La guerre est la guerre, avec ses propres rè-
gles, l'agresseur y paye inévitablement les consé-
quences correspondantes", a affirmé jeudi sur
X Mykhaïlo Podoliak, un conseiller de l'admi-
nistration présidentielle ukrainienne.

Il n'a toutefois pas attribué clairement cette
opération à Kiev, les autorités ukrainiennes ob-
servant depuis mardi un silence quasi total à ce
sujet.

Les troupes ukrainiennes ont attaqué le sol
russe avec jusqu'à 1.000 soldats et des véhicules
blindés, selon l'état-major des forces russes, qui

dit depuis tout faire pour les repousser hors de
Russie.

"L'opération de destruction des formations
de l'armée ukrainienne se poursuit", a déclaré
jeudi le ministère russe de la Défense dans un
communiqué.

D'après ce dernier, les militaires russes
"mettent en échec" les "tentatives" ukrainiennes
de "pénétrer profondément" dans la région de
Koursk et infligent de lourdes pertes au camp
adverse.

Si la communication officielle russe se veut
rassurante - les autorités régionales évoquant en-
core jeudi une situation "stable et sous contrôle"
-, le tableau dressé par des experts militaires est
plus alarmiste.

L'Institut pour l'étude de la guerre (ISW),
qui siège aux Etats-Unis, a estimé dans son der-
nier rapport que les Ukrainiens avaient avancé
jusqu'à 10 kilomètres de profondeur et pénétré
à l'intérieur d'"au moins deux lignes de défense
russes".

Selon plusieurs analystes, les soldats ukrai-
niens ont atteint Soudja, une ville russe d'envi-
ron 5.500 habitants située à une dizaine de
kilomètres de la frontière et qui abrite une sta-
tion de gaz fournissant toujours l'Europe via
l'Ukraine.

Mercredi soir, la chaîne Rybar, proche de
l'armée russe, a affirmé que les forces ukrai-
niennes avaient "pris la moitié ouest de (la ville
de) Soudja".

Un blogueur, Iouri Podoliaka, dont la chaîne
Telegram est suivie par près de trois millions
d'abonnés, a quant à lui considéré jeudi matin
que Soudja était "perdue", la disant "remplie de
soldats ukrainiens."

Selon lui, les Ukrainiens ont aussi progressé
en direction de la cité de Korenevo, à plus de 25
kilomètres de la frontière.

L'armée russe n'a pas fait état jeudi de ces
avancées ukrainiennes. Elle avait initialement as-
suré mardi avoir obligé les troupes de Kiev à "se
replier" en Ukraine, avant d'enlever cette alléga-

tion d'un de ses communiqués.
Puis, le lendemain, Vladimir Poutine est ap-

paru visiblement en colère à la télévision russe,
dénonçant une "provocation à grande échelle"
de la part de l'Ukraine.

Bien que l'ampleur de la progression des mi-
litaires ukrainiens ne soit donc pas claire, le géant
Gazprom a assuré jeudi continuer à livrer quo-
tidiennement, comme à son habitude, son gaz
via sa station à Soudja.

Celui-ci transite ensuite par l'Ukraine à des-
tination notamment de la Slovaquie et de la
Hongrie, dont le Premier ministre Viktor Orban
est proche de Vladimir Poutine.

Les autorités de la région de Koursk ont
pour leur part instauré mercredi l'état d'urgence
face à une situation jugée "difficile" pour la po-
pulation civile.

Environ 3.000 personnes ont déjà été éva-
cuées, dont 1.500 dans des centres d'héberge-
ment provisoires, ont fait savoir les autorités
régionales.

La Russie toujours confrontée à une grave incursion ukrainienne
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Un fort tremblement de terre s'est pro-
duit jeudi au large de l'île de Kyushu,
dans le sud du Japon, déclenchant plu-

sieurs petites vagues de tsunami, mais aucun
dégât grave n'a été signalé dans l'immédiat.

Le service géologique américain USGS, qui
avait dans un premier temps évoqué par erreur
deux secousses successives, ne faisait plus état
que d'un seul séisme de magnitude 7,1 survenu
à 16H42 locales (07H42 GMT) à une profon-
deur de 25 kilomètres.

Le séisme "s'affichait à l'origine comme
deux événements dans notre liste. Cette erreur
a été corrigée. Il n'y avait qu'un seul événement",
a expliqué l'USGS sur son site.

L'Agence météorologique japonaise (JMA)
a également détecté un seul séisme de magni-
tude 7,1.

La chaîne de télévision publique NHK a
montré des images de feux de circulation trem-
blant violemment dans le département de Miya-
zaki, où s'est produit le séisme. "La surface de

la mer est agitée. J'ai ressenti une secousse in-
tense lorsque le séisme s'est produit, qui a duré
entre 30 secondes et une minute", a déclaré un
responsable local à la chaîne.

Des vagues de tsunami d'une hauteur pou-
vant atteindre un mètre sont attendues ou ont
pu déjà arriver dans certaines zones côtières des
îles de Kyushu et de Shikoku, deux des quatre
îles principales de l'archipel, selon la JMA.

L'agence a également indiqué qu'un petit
tsunami était possible à Chiba (à l'est de Tokyo),
à environ 850 kilomètres de l'épicentre.

"Des tsunamis vont frapper à plusieurs re-
prises. Veuillez ne pas entrer dans la mer ou
vous approcher de la côte jusqu'à ce que l'alerte
soit levée", a enjoint la JMA sur X.

Mais plus d'une heure après le séisme, des
tsunamis de seulement 50 cm, 20 cm et 10 cm
avaient été confirmés à certains endroits, notam-
ment dans le port de Miyazaki, d'après la JMA.

Le Centre d'alerte aux tsunamis du Pacifique
a émis un avertissement indiquant que des

vagues de tsunami dangereuses étaient possibles
dans un rayon de 300 kilomètres autour de l'épi-
centre.

Aucune anomalie n'a été signalée dans les
centrales nucléaires de la région, selon l'autorité
de régulation nucléaire.

Les "dommages causés aux personnes et
aux biens" sont toujours en cours d'estimation,
a déclaré le porte-parole du gouvernement, Yo-
shimasa Hayashi.

Des images diffusées sur les médias sociaux,
que l'AFP n'a pas pu vérifier de manière indé-
pendante, ne montraient que des dégâts mi-
neurs, notamment de la vaisselle et des livres
tombés des étagères, ainsi qu'un petit mur ef-
fondré dans un parking. Au carrefour de plu-
sieurs plaques tectoniques le long de la "ceinture
de feu" du Pacifique, le Japon est l'un des pays
où l'activité sismique est la plus importante au
monde.

L'archipel, où habitent quelque 125 millions
de personnes, connaît environ 1.500 secousses

par an, qui représentent environ 18% des trem-
blements de terre à l'échelle mondiale.

La grande majorité de ces séismes sont bé-
nins et même les plus forts causent générale-
ment peu de dégâts, grâce notamment à
l'application de normes de construction antisis-
miques extrêmement rigoureuses dans le pays.
Les Japonais sont aussi très sensibilisés aux me-
sures d'urgence face aux catastrophes naturelles.

Le 1er janvier, au moins 318 personnes sont
mortes dans un puissant tremblement de terre
qui a touché le centre du pays. Cette secousse et
les répliques qui l'ont suivie ont fait s'écrouler
des bâtiments et provoqué des incendies.

Le tremblement de terre le plus puissant ja-
mais enregistré au Japon a été celui de magni-
tude 9, survenu le 11 mars 2011 au large de ses
côtes nord-est, qui a déclenché un raz-de-marée
ayant fait environ 20.000 morts ou disparus.

Ce tsunami avait également causé l'accident
nucléaire de Fukushima, le plus grave au monde
depuis celui de Tchernobyl en 1986.

Un puissant séisme au large du Japon provoque de petits tsunamis

Le prix Nobel Yunus arrive au Bangladesh
pour former un gouvernement
Le prix Nobel de la paix Muhammad

Yunus est arrivé jeudi au Bangladesh pour
prendre la tête d'un gouvernement intéri-
maire qui devra mener "un processus dé-

mocratique" vers des élections, après l'éviction de
l'ex-Première ministre Sheikh Hasina.

"Le Bangladesh s'est créé un nouveau jour de
victoire. Le Bangladesh a une deuxième indépen-
dance", a déclaré devant la presse et ses partisans
l'économiste de 84 ans, peu après avoir atterri dans
la capitale Dacca, évoquant un "jour glorieux".

Ce retour de l'ancienne bête noire de Mme Ha-
sina, contraint à l'exil après une condamnation pé-
nale en début d'année, intervient après des
violences qui ont fait plus de 400 morts et la fuite
lundi de la dirigeante déchue

M. Yunus a affirmé à son arrivée qu'il s'attèlerait
en priorité à rétablir "la loi et l'ordre". "Si vous me
faites confiance, veillez à ce qu'il n'y ait aucune at-
taque contre qui que ce soit, où que ce soit dans le
pays", a-t-il martelé.

L'économiste, distingué pour son rôle de pion-
nier de la micro-finance, devait prêter serment "vers
20H00" (14H00 GMT), a annoncé le chef  de l'ar-
mée, le général Waker-Uz-Zaman.

L'officier s'est dit "certain", dans un discours
télévisé, que M. Yunus serait "capable de mener un
beau processus démocratique".

Le prix Nobel, qui a lancé "un vibrant appel au
calme" à ses compatriotes, a atterri comme prévu
peu après 14H00 (08H00 GMT) à Dacca, après
être parti mercredi de Paris.

"Je vous demande de vous abstenir de toute
forme de violence" et d'être "prêts à construire le
pays", avait-il déclaré dans un communiqué avant
son retour.

Il a promis mercredi, dans le magazine britan-
nique The Economist, de tout faire pour que des
"élections libres et équitables soient organisées dans
les prochains mois", invitant les jeunes à ne pas être
"obsédés par les règlements de comptes, comme
l'ont été trop de nos gouvernements précédents".

Tarique Rahman, président par intérim du Parti
nationaliste du Bangladesh (BNP), principal mou-
vement d'opposition à Mme Hasina, a lui aussi ap-
pelé mercredi à organiser un scrutin "le plus vite
possible", dans un discours vidéo adressé de son
exil londonien à une immense foule à Dacca.

Le retour de M. Yunus a été facilité par son ac-
quittement mercredi, dans un procès en appel pour
infraction au droit du travail. Sa condamnation à six
mois de prison en première instance en janvier, la
seule prononcée contre lui sur plus de 100 procé-
dures le visant, était considérée comme politique

par ses défenseurs. C'est alors qu'il avait quitté le
pays.

La décision d'en appeler à M. Yunus pour diri-
ger le gouvernement provisoire a été prise lors
d'une rencontre entre le président Mohammed
Shahabuddin, des responsables de l'armée et du
collectif  Etudiants contre la discrimination, le prin-
cipal mouvement à l'origine des manifestations dé-
clenchées début juillet, a indiqué mercredi la
présidence.

L'économiste, connu pour avoir sorti des mil-
lions de personnes de la pauvreté grâce à sa banque
de micro-finance, pionnière en la matière, s'était at-
tiré l'inimitié de Mme Hasina, qui l'accusait de
"sucer le sang" des pauvres.

Le président Shahabuddin avait dissous mardi
le Parlement, comme le réclamaient les étudiants
protestataires et le BNP, après avoir ordonné la li-
bération des personnes arrêtées pendant les mani-
festations et des prisonniers politiques.

Autre signe d'apaisement, le nouveau chef  de
la police Mainul Islam a promis mercredi une en-
quête "impartiale" sur les manifestations et présenté
ses excuses pour la conduite de ses prédécesseurs,
limogés par le président.

Il a demandé aux policiers, en grève depuis
mardi pour protester contre les attaques les visant,
de reprendre le travail jeudi.

L'armée a elle aussi remanié son commande-
ment, notamment en rétrogradant certains hauts
gradés jugés proches de Mme Hasina.

Au moins 432 personnes ont été tuées durant
le mouvement de contestation, dont 122 lundi, la
journée la plus meurtrière, selon un décompte de
l'AFP reposant sur des sources policières, gouver-
nementales et médicales.

Ce jour-là, des millions de Bangladais étaient
descendus dans les rues de Dacca. Les manifestants
avaient envahi le Parlement, incendié des chaînes
de télévision pro-gouvernementales et détruit des
statues du père de la Première ministre déchue,
Sheikh Mujibur Rahman, le héros de l'indépen-
dance.

Les bureaux de la Ligue Awami, le parti de
Mme Hasina, ont été incendiés et pillés à travers le
pays. Des commerces et des maisons appartenant
à des hindous - un groupe considéré par certains
comme proche de l'ex-dirigeante - ont également
été attaqués.

Depuis, "plusieurs centaines de ressortissants

bangladais, pour la plupart hindous, se sont rassem-
blés en différents endroits le long de la frontière"
avec l'Inde, a indiqué Amit Kumar Tyagi, inspecteur
général adjoint de la Force de sécurité frontalière
(BSF) de l'Inde.

Au niveau du district indien de Jalpaiguri, plus
de 600 Bangladais se sont rendus dans le no man's
land frontalier, a détaillé M. Tyagi. "Comme il n'y a
pas de clôture ici, le personnel de la BSF a formé
un bouclier humain pour les tenir à distance", a-t-il
précisé à l'AFP.

Les manifestations avaient commencé après la
réintroduction d'un régime réservant près d'un tiers
des emplois de la fonction publique aux descen-
dants d'anciens combattants de la guerre d'indépen-
dance. Les organisations de défense des droits
humains accusaient le gouvernement Hasina de
vouloir mettre les institutions à son service pour
éradiquer toute dissidence.

Mme Hasina, âgée de 76 ans, avait été Première
ministre de 1996 à 2001, avant de revenir au pou-
voir en 2009. Elle avait remporté en janvier un cin-
quième mandat à l'issue d'élections sans véritable
opposition. Désavouée par l'armée, elle s'est enfuie
lundi en hélicoptère vers l'Inde.
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La position extérieure globale (PEG)
du Maroc a affiché une situation nette
débitrice de 788,8 milliards de di-
rhams (MMDH) en 2023, soit un al-

légement de 10,4 MMDH par rapport à fin
2022, selon l'Office des changes.

Ce résultat s’explique, principalement, par
l’amélioration du solde des avoirs de réserve de
21,8 MMDH (+6,4%) et le recul du solde dé-
biteur des autres investissements de 22,2
MMDH, atténué par la hausse du solde débi-
teur des Investissements directs de 1,7% et de
celui des investissements de portefeuille de
20,1%, indique l'Office des changes dans son
rapport annuel 2020 sur la balance des paie-
ments et la PEG du Maroc.

A fin 2023, la position nette débitrice du
Maroc en investissements directs atteint 598,5
MMDH (-588,7 MMDH à fin 2022), consti-
tuant le principal poste débiteur de la position
extérieure en raison de l’importance de l’en-
cours des investissements étrangers au Maroc
par rapport à l’encours des investissements ma-
rocains à l’étranger, rapporte la MAP.

L'Office des changes fait aussi savoir que
la position nette débitrice des investissements
de portefeuille passe de 119,1 MMDH à fin
2022 à 143 MMDH à fin 2023. 

Cette évolution résulte d’une hausse des
encours des investissements des non-résidents
en titres marocains (+24,4 MMDH), explique
la même source, notant que les encours des in-
vestissements des résidents en titres étrangers
restent quasiment stables (+0,5 MMDH).

S'agissant de la position nette en instru-

ments financiers dérivés, vis-à-vis des non-ré-
sidents, elle s'est établie à +339,3 millions de di-
rhams (MDH) contre +313,6 MDH une année
auparavant.

Cette évolution résulte, principalement, de
la baisse des engagements (260,5 MDH à fin
2023 contre 344,9 MDH à fin 2022) plus im-
portante que celle des avoirs (599,8 MDH à fin
2023 contre 658,5 MDH à fin 2022).

La rubrique "Autres investissements" re-
présente la deuxième grande catégorie fonc-
tionnelle des engagements financiers du Maroc
vis-à-vis du reste du monde après celle des in-
vestissements directs. En 2023, sa position af-
fiche un solde débiteur de 407,1 MMDH.

La position extérieure représente le patri-
moine net du Maroc vis-à-vis du reste du
monde. Sa structure est décomposée en cinq

catégories fonctionnelles (investissements di-
rects, investissements de portefeuille, dérivés fi-
nanciers, autres investissements et avoirs de
réserve).

La PEG du Maroc est établie principale-
ment sur la base de l’enquête annuelle sur les
investissements étrangers (EAIE), de l'enquête
trimestrielle de la dette extérieure privée, de
l'enquête trimestrielle des crédits commerciaux,
de l'enquête sur les produits financiers dérivés.

Ces déclarations sont complétées par les
données administratives relatives aux statis-
tiques monétaires et financières et à la dette ex-
térieure publique et des variations des flux du
compte financier de la balance des paiements,
compte tenu par les variations du taux de
change, des cours boursiers et d'autres ajuste-
ments.

La France, premier investisseur au Maroc en 2023 
La France est le premier investisseur au Maroc au titre de l’année 2023 avec un flux

net de 6,8 milliards de dirhams (MMDH), contre 3,8 MMDH en 2022, soit une hausse
de 79,5%, selon l’Office des changes.

Ce flux représente une part de 61,4% du flux net total des investissements directs
étrangers (IDE), précise l’Office des changes dans son rapport annuel 2023 de la balance
des paiements et position extérieure globale du Maroc.

De son côté, le flux net des IDE en provenance des Emirats Arabes Unis s’élève à
+2,3 MMDH en 2023 contre +2,2 MMDH en 2022, suivi de celui en provenance du
Royaume Uni (+1,8 MMDH contre +2,6 MMDH), puis de l’Espagne et de l’Allemagne
avec +1,5 MMDH chacun.

Le flux net des IDE au Maroc a atteint 11,1 MMDH en 2023, contre 23 MMDH en
2022, soit une baisse de 51,7% due à l’effet combiné de la hausse des dépenses à 23,5
MMDH en 2023 (+35,8%) et de la baisse des recettes à 34,6 MMDH en 2023 (-14,1%).

Position extérieure globale 

Une situation nette débitrice
de 788,8 MMDH en 2023

Secteur extractif 

Croissance soutenue
de l’activité au premier
semestre de 2024 
Le secteur extractif  a confirmé

son rebond avec une croissance
de 17,7% de sa valeur ajoutée au

premier trimestre de 2024, après
+16,1% un trimestre plutôt, selon la
Direction des études et des prévisions
financières (DEPF).

Parallèlement, la production du
phosphate roche, composante impor-
tante du secteur extractif, a augmenté
de 32,1% au premier trimestre de
2024, après une contraction de 26,4%
une année plus tôt, a constaté ce dé-
partement relevant du ministère des
Finances et de l’Economie. 

De plus, la production des dérivés
du phosphate s’est accrue de 32,2%
après un repli de 18,8% à fin mars
2023.

Cette tendance s’est poursuivie aux
deux premiers mois du deuxième tri-
mestre de 2024. La production du
phosphate brut s’est, en effet, renfor-
cée de 28,8% et la production des dé-
rivés du phosphate s’est accrue de
23,2%. A fin mai 2024, la production
du phosphate et de ses dérivés s’est
consolidée respectivement de 30,7% et
de 28,2%.

Par ailleurs, les performances des
exportations de ce secteur, aux deux
premiers mois du deuxième trimestre
de 2024, augurent de la poursuite de
cet élan. En effet, la valeur des ventes
à l’étranger du phosphate brut a plus
que doublé durant cette période
(+104,4%). En outre, la valeur des ex-
portations des dérivés du phosphate
s’est accrue de 10,7%. Aussi, la valeur
des exportations des autres extractions
minières s’est renforcée de 12,4%.

Au terme des cinq premiers mois
de 2024, la valeur des exportations du
phosphate et de ses dérivés était de 32
milliards de dirhams, en accroissement
de 5,3%, après un recul de 35,6% un
an auparavant.

Cette évolution positive revient au
raffermissement des expéditions des
dérivés du phosphate de 3,6% et de
celles du phosphate brut de 23%, après
leur importante contraction enregistrée
l’année précédente (respectivement -
34,7% et -43,6%).
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La Cassa Depositi e Prestiti (CDP), ins-
titution nationale de promotion de
l’Italie et le Groupe de la Banque afri-

caine de développement prévoient d’investir
ensemble jusqu’à 400 millions d’euros sur cinq
ans pour accélérer la croissance du secteur
privé du continent grâce à la plateforme pour
la croissance et la résilience en Afrique
(GRAF) nouvellement mise en place.

Dans le cadre de cette nouvelle collabora-
tion, les deux institutions financières soutien-
dront la croissance économique du continent
par le biais de projets stratégiques ciblés. Elles
favoriseront l’échange d’informations entre les
parties prenantes et faciliteront les opportuni-
tés d’investissement.

La nouvelle plateforme devrait accélérer
la mise en œuvre de nouvelles initiatives du
secteur privé en Afrique et créer un point d'ac-
cès unique pour les opportunitéd’investisse-
ment.

Chaque institution contribuera à hauteur
de 200 millions d’euros qui seront injectés
dans l’économie africaine par le biais de fonds
de capital-investissement et de capital-risque

opérant dans trois domaines principaux: la sé-
curité alimentaire, la croissance des PME lo-
cales et les infrastructures durables. La
plateforme pour la croissance et la résilience
en Afrique mobilisera 350 millions d’euros
supplémentaires provenant d’autres sources
pour porter l’enveloppe à 750 millions d’eu-
ros.

Ces investissements collaboratifs ont pour
but de permettre aux futurs investisseurs d’ac-
quérir de nouvelles connaissances sur le sec-
teur privé africain et de partager des
opportunités d’investissement dans des fonds
opérant sur le continent. La plateforme de-
vrait également contribuer de manière signi-
ficative à la création d’emplois et à
l’amélioration de la fourniture de produits et
de services essentiels sur l’ensemble du conti-
nent.

L’initiative, présentée par la Première mi-
nistre italienne, Giorgia Meloni, lors du récent
sommet du G7 à Borgo Egnazia, s’inscrit
dans le cadre du Plan Mattei pour l’Afrique,
une initiative stratégique italienne dévoilée en
2022, visant à forger une nouvelle ère de par-

tenariat et de développement durable. Le plan
est axé sur la coopération énergétique, la sé-
curité et la stabilité ainsi que sur les échanges
culturels et scientifiques entre l’Italie et les pays
africains.

«Grâce à notre collaboration renouvelée
avec le Groupe de la Banque africaine de dé-
veloppement, nous sommes en train de met-
tre en place un nouveau canal important qui
aidera à mobiliser près de 750 millions d’euros
en faveur de projets et d’initiatives qui doivent
profiter directement à l’Afrique, a déclaré
Dario Scannapieco, président et directeur gé-
néral de la Cassa Depositi e Prestiti. 

Cet effort s'inscrit dans le droit fil de l’en-
gagement pris par notre gouvernement dans
le cadre du Plan Mattei. Le développement à
long terme de notre pays est intrinsèquement
lié à la croissance du continent africain, en par-
ticulier de son secteur privé. Nous sommes
convaincus que ce nouveau partenariat créera
des occasions réelles pour nos entreprises
dans des secteurs stratégiques tels que l’agri-
culture, les infrastructures et l’industrie manu-
facturière, où notre pays excelle».

Le Groupe de la Banque africaine de dé-
veloppement dispose du plus grand ensemble
de fonds de capital-investissement et de capi-
tal-risque en Afrique. Plus de 1,36 milliard de
dollars américains sont engagés dans 74 fonds.

Saluant ce partenariat, Akinwumi Adesina,
président du Groupe de la Banque africaine
de développement, a déclaré : « Je me réjouis
de notre partenariat avec le gouvernement ita-
lien et du Plan Mattei porté par la Première
ministre, Mme Giorgia Meloni. Le partenariat
entre le Groupe de la Banque africaine de dé-
veloppement et la Cassa Depositi e Prestiti fa-
cilitera la réalisation des objectifs du Plan
Mattei en Afrique en renforçant le soutien aux
petites et moyennes entreprises africaines,
dans le but d’élargir l’inclusion économique
des femmes et des jeunes, de créer des em-
plois et de s’attaquer aux causes de la migra-
tion. Nous nous appuierons sur ce partenariat
stratégique pour accroître les investissements
dans les fonds africains et donner plus de
confiance aux investisseurs institutionnels
mondiaux et du continent pour qu’à leur tour
ils augmentent leurs investissements. »
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L’Europe demeure le principal parte-
naire commercial du Maroc avec
une part de 63,2% dans le total des
transactions de marchandises en

2023, contre 58,8% en 2022, selon l'Office des
changes.

Une part de 86,5% de ces échanges est réa-
lisée avec les pays de l’Union européenne, sou-
ligne l'Office dans son rapport annuel sur le
commerce extérieur du Maroc pour l'année
2023, précisant que les échanges avec l’Europe
se chiffrent à 724,8 milliards de dirhams
(MMDH) en 2023 contre 685,8 MMDH, soit
une augmentation de 5,7%. 

Par pays, les échanges sont effectués princi-
palement avec l’Espagne (28,9%), la France
(22,5%), l’Italie (7,8%), l’Allemagne (7,4%) et la
Turquie (6,7%), fait savoir la même source.

Par ailleurs, les échanges du Maroc avec
l’Asie ont enregistré une baisse de 15,8% en
2023. Leur part dans le total des échanges est
passée de 22,1% en 2022 à 18,9% en 2023, rap-

porte la MAP. 
Cette situation s’explique essentiellement par

le recul des échanges commerciaux avec l’Arabie
Saoudite (-49,1%) et avec l’Inde (-33,7%), précise
l'Office des changes. 

La Chine quant à elle se positionne toujours
en tête des partenaires asiatiques du Maroc avec
une part de 36,7% en 2023, en hausse par rap-
port à 2022 (+30%), indique la même source,
notant que les échanges commerciaux avec la
Chine poursuivent leur progression et ce, pour
la douzième année consécutive, affichant une
hausse de 2,8% par rapport à 2022. 

Les échanges avec l’Amérique, par contre,
s’inscrivent en baisse de 6,7% en 2023. Cette
évolution est le résultat principalement de la di-
minution des échanges avec l’Argentine (-45,7%)
et la Trinité-et-Tobago (-57,6%).

Les échanges avec l’Afrique régressent éga-
lement en 2023 passant de 64,4 MMDH à
52,7MMDH. L’Égypte demeure pour la cin-
quième année consécutive le principal partenaire

africain, suivie en 2023 du Djibouti, classé troi-
sième pays partenaire du Maroc une année au-
paravant. 

Quant aux échanges avec l’Océanie, ils res-
tent limités et représentent 0,3% des échanges.

Ils enregistrent une hausse de 564 millions de di-
rhams (MDH), générée par la progression des
échanges avec l’Australie de 962 MDH, compen-
sée toutefois par la baisse des échanges avec la
Nouvelle Zélande de 426 MDH.    

      
     

      
       

    
    

       
        

     
       

       
     

      
       

     
       
     

      
       

      
     

      
     

      
     
       

       
     

    
     

        
     

    
      

     
        

      

    
       

        
        

      
    

     
     
        

      
      

     
       
      

   
     

     

      
        

    
      

    
      

     
    

        
       
      
       
      

        
               

              
     

             
             

       
               

              
            

   
                

                
               

Le volume des nuitées réalisées dans les établissements d'héber-
gement touristique classés (EHTC) a affiché une hausse de 8% au
premier semestre 2024, par rapport à une année auparavant, selon
l'Observatoire du tourisme.

Dans le détail, cette évolution concerne principalement les tou-
ristes non-résidents avec +13%, précise l'Observatoire dans ses sta-
tistiques du mois de juin 2024, notant que les résidents ont,
cependant, enregistré une baisse de 2%. 

Durant cette période, la majorité des principales destinations, à
savoir Al Haouz (+19%), Agadir (+19%), Essaouira (+9%), Marra-
kech (+9%), Casablanca (+7%) et Rabat (+3%) ont enregistré des
résultats positifs par rapport au premier semestre d'une année aupa-

ravant, ajoute la même source.
Par ailleurs, pour le seul mois de juin, le volume des nuitées réa-

lisées dans les EHTC a enregistré une hausse de 9% par rapport à
juin 2023, avec +13% pour les touristes non-résidents et +2% pour
les résidents.

Durant ce mois, les principales destinations ont connu des per-
formances positives par rapport à l’année précédente, notamment
Al Haouz (+32%), Agadir (+18%), Marrakech (+10%), Tanger
(+8%), Essaouira (+6%) et Fès (+1%). 

En revanche, Casablanca et Rabat ont connu des performances
négatives avec des résultats de -3% et -5%, respectivement, selon
l’Observatoire.

Croissance du secteur privé en Afrique

La Cassa Depositi e Prestiti et la BaD vont investir 400 millions d’euros

Office des changes

63,2% des échanges commerciaux en 2023 effectués avec l’Europe 

Les nuitées dans les EHTC en hausse de 8% au premier semestre de 2024 
Economie
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Sa voix tremblait sur certains mots,
traînait en notes mouillées; elle levait en
coin ses yeux vers le ciel, pendant que
sa main droite se balançait devant sa
poitrine et s’appuyait sur son cœur,
d’un geste pénétré. Alors, Gervaise, tor-
turée par la présence de Lantier, ne put
retenir ses pleurs; il lui semblait que la
chanson disait son tourment, qu’elle
était cette enfant perdue, abandonnée,
dont le bon Dieu allait prendre la dé-
fense.

Clémence, très soûle, éclata brus-
quement en sanglots; et, la tête tombée
au bord de la table, elle étouffait ses ho-
quets dans la nappe. Un silence frisson-
nant régnait. Les dames avaient tiré leur
mouchoir, s’essuyaient les yeux, la face
droite, en s’honorant de leur émotion.

Les hommes, le front penché, regar-
daient fixement devant eux, les pau-
pières battantes. Poisson, étranglant et
serrant les dents, cassa à deux reprises
des bouts de pipe, et les cracha par
terre, sans cesser de fumer. Boche, qui
avait laissé sa main sur le genou de la
charbonnière, ne la pinçait plus, pris
d’un remords et d’un respect vagues;
tandis que deux grosses larmes descen-
daient le long de ses joues. Ces noceurs-
là étaient raides comme la justice et
tendres comme des agneaux. Le vin
leur sortait par les yeux, quoi ! Quand
le refrain recommença, plus ralenti et
plus larmoyant, tous se lâchèrent, tous
viaupèrent dans leurs assiettes, se dé-
boutonnant le ventre, crevant d’atten-
drissement.

Mais Gervaise et Virginie, malgré
elles, ne quittaient plus du regard le
trottoir d’en face. Madame Boche, à
son tour, aperçut Lantier, et laissa
échapper un léger cri, sans cesser de se
barbouiller de ses larmes. Alors, toutes
trois eurent des figures anxieuses, en
échangeant d’involontaires signes de
tête. Mon Dieu ! si Coupeau se retour-
nait, si Coupeau voyait l’autre ! Quelle
tuerie ! quel carnage ! Et elles firent si
bien, que le zingueur leur demanda :

― Qu’est-ce que vous regardez
donc?  Il se pencha, il reconnut Lantier.

 ― Nom de Dieu ! c’est trop fort,
murmura-t-il. Ah ! le sale mufe, ah! le
sale mufe... Non, c’est trop fort, ça va
finir... Et, comme il se levait en bé-
gayant des menaces atroces, Gervaise le
supplia à voix basse. 

― Écoute, je t’en supplie... Laisse le
couteau... Reste à ta place, ne fais pas
un malheur. 

Virginie dut lui enlever le couteau
qu’il avait pris sur la table. Mais elle ne
put l’empêcher de sortir et de s’appro-
cher de Lantier. La société, dans son
émotion croissante, ne voyait rien, pleu-
rait plus fort, pendant que madame
Lerat chantait, avec une expression dé-
chirante :

Orpheline on l’avait perdue, 
Et sa voix n’était entendue 
Que des grands arbres et du vent.
Le dernier vers passa comme un

souffle lamentable de tempête. Ma-
dame Putois, en train de boire, fut si
touchée, qu’elle renversa son vin sur la
nappe. Cependant, Gervaise demeurait
glacée, un poing serré contre la bouche
pour ne pas crier, clignant les paupières
d’épouvante, s’attendant à voir, d’une
seconde à l’autre, l’un des deux

hommes, là-bas, tomber assommé au
milieu de la rue. Virginie et madame
Boche suivaient aussi la scène, profon-
dément intéressées. Coupeau, surpris
par le grand air, avait failli s’asseoir dans
le ruisseau, en voulant se jeter sur Lan-
tier. Celui-ci, les mains dans les poches,
s’était simplement écarté. Et les deux
hommes maintenant s’engueulaient, le
zingueur surtout habillait l’autre pro-
prement, le traitait de cochon malade,
parlait de lui manger les tripes. On en-
tendait le bruit enragé des voix, on dis-
tinguait des gestes furieux, comme s’ils
allaient se dévisser les bras, à force de
claques. Gervaise défaillait, fermait les
yeux, parce que ça durait trop long-
temps et qu’elle les croyait toujours sur
le point de s’avaler le nez, tant ils se rap-
prochaient, la figure dans la figure. Puis,
comme elle n’entendait plus rien, elle
rouvrit les yeux, elle resta toute bête, en
les voyant causer tranquillement.

La voix de madame Lerat s’élevait,
roucoulante et pleurarde, commençant
un couplet :

Le lendemain, à demi morte, on re-
cueillit la pauvre enfant...

― Y a-t-il des femmes qui sont
garces, tout de même ! dit madame Lo-
rilleux, au milieu de l’approbation géné-
rale.

Gervaise avait échangé un regard
avec madame Boche et Virginie. Ça
s’arrangeait donc ? Coupeau et Lantier
continuaient de causer au bord du trot-
toir. Ils s’adressaient encore des injures,
mais amicalement. Ils s’appelaient
«sacré animal», d’un ton où perçait une
pointe de tendresse. Comme on les re-

gardait, ils finirent par se promener
doucement côte à côte, le long des mai-
sons, tournant sur eux-mêmes tous les
dix pas. 

Une conversation très vive s’était
engagée. Brusquement, Coupeau parut
se fâcher de nouveau, tandis que l’autre
refusait, se faisait prier. Et ce fut le zin-
gueur qui poussa Lantier et le força à
traverser la rue, pour entrer dans la
boutique.

― Je vous dis que c’est de bon cœur!
criait-il. Vous boirez un verre de vin...
Les hommes sont des hommes, n’est-
ce pas ? On est fait pour se compren-
dre...

Madame Lerat achevait le dernier
refrain. Les dames répétaient toutes en-
semble, en roulant leurs mouchoirs :

L’enfant perdu, c’est l’enfant du
bon Dieu.

On complimenta beaucoup la chan-
teuse, qui s’assit en affectant d’être bri-
sée. Elle demanda à boire quelque
chose, parce qu’elle mettait trop de sen-
timent dans cette chanson-là, et qu’elle
avait toujours peur de se décrocher un
nerf. Toute la table, cependant, fixait les
yeux sur Lantier, assis paisiblement à
côté de Coupeau, mangeant déjà la der-
nière part du gâteau de Savoie, qu’il
trempait dans un verre de vin. En de-
hors de Virginie et de madame Boche,
personne ne le connaissait. Les Loril-
leux flairaient bien quelque micmac;
mais ils ne savaient pas, ils avaient pris
un air pincé. Goujet, qui s’était aperçu
de l’émotion de Gervaise, regardait le
nouveau venu de travers. Comme un si-
lence gêné se faisait, Coupeau dit sim-

plement :
― C’est un ami.  Et, s’adressant à sa

femme : 
― Voyons, remue-toi donc !... Peut-

être qu’il y a encore du café chaud. Ger-
vaise les contemplait l’un après l’autre,
douce et stupide. D’abord, quand son
mari avait poussé son ancien amant
dans la boutique, elle s’était pris la tête
entre les deux poings, du même geste
instinctif  que les jours de gros orage, à
chaque coup de tonnerre. Ça ne lui
semblait pas possible; les murs allaient
tomber et écraser tout le monde. Puis,
en voyant les deux hommes assis, sans
que même les rideaux de mousseline
eussent bougé, elle avait subitement
trouvé ces choses naturelles. L’oie la gê-
nait un peu; elle en avait trop mangé,
décidément, et ça l’empêchait de pen-
ser. 

Une paresse heureuse l’engourdis-
sait, la tenait tassée au bord de la table,
avec le seul besoin de n’être pas embê-
tée. Mon Dieu ! à quoi bon se faire de
la bile, lorsque les autres ne s’en font
pas, et que les histoires paraissent s’ar-
ranger d’elles-mêmes, à la satisfaction
générale ? Elle se leva pour aller voir s’il
restait du café.

Dans la pièce du fond, les enfants
dormaient. Ce louchon d’Augustine les
avait terrorisés pendant tout le dessert,
leur chipant leurs fraises, les intimidant
par des menaces abominables. Mainte-
nant, elle était très malade, accroupie
sur un petit banc, la figure blanche, sans
rien dire. La grosse Pauline avait laissé
tomber sa tête contre l’épaule
d’Étienne, endormi lui-même au bord
de la table. Nana se trouvait assise sur
la descente de lit, auprès de Victor,
qu’elle tenait contre elle, un bras passé
autour de son cou; et, ensommeillée, les
yeux fermés, elle répétait d’une voix fai-
ble et continue :

― Oh ! maman, j’ai bobo... oh !
maman, j’ai bobo...

― Pardi ! murmura Augustine, dont
la tête roulait sur les épaules, ils sont
paf; ils ont chanté comme les grandes
personnes.

Gervaise reçut un nouveau coup, à
la vue d’Étienne. Elle se sentit étouffer,
en songeant que le père de ce gamin
était là, à côté, en train de manger du
gâteau, sans qu’il eût seulement témoi-
gné le désir d’embrasser le petit. Elle fut
sur le point de réveiller Étienne, de l’ap-
porter dans ses bras. Puis, une fois en-
core, elle trouva très bien la façon
tranquille dont s’arrangeaient les
choses. Il n’aurait pas été convenable,
sûrement, de troubler la fin du dîner.
Elle revint avec la cafetière et servit un
verre de café à Lantier, qui d’ailleurs ne
semblait pas s’occuper d’elle.

― Alors, c’est mon tour, bégayait
Coupeau d’une voix pâteuse. Hein ! on
me garde pour la bonne bouche... Eh
bien ! je vais vous dire cochon d’enfant !

― Oui, oui, cochon d’enfant ! criait
toute la table.

Le vacarme reprenait, Lantier était
oublié. Les dames apprêtèrent leurs
verres et leurs couteaux, pour accom-
pagner le refrain. On riait à l’avance, en
regardant le zingueur, qui se calait sur
les jambes d’un air canaille. Il prit une
voix enrouée de vieille femme.

(A suivre)
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Décidé dès la plus jeune en-
fance à devenir "le meilleur
joueur" du monde, Nikola
Karabatic, à la fois phéno-

mène de précocité et modèle de longé-
vité, a atteint son but au fil d'une carrière
exceptionnellement riche, malgré une
sortie décevante avec les Bleus.

"Vingt-deux ans d'aventure en bleu,
ça a été un rêve de gamin", a résumé Ka-
rabatic, 40 ans, après la "cruelle" défaite
française en quart des JO de Paris mer-
credi contre l'Allemagne, concluant un
triste tournoi. "J'ai dépassé mes rêves plus
d'une fois", a ajouté ce surdoué.

"A 12 ans, il jouait avec des 14 ans, et
à 14 avec des moins de 18 ans", raconte
à l'AFP Daniel Costantini, ancien sélec-
tionneur de l'équipe de France de hand
qui, en tant qu'"ami" de son père Branko,
l'a connu "gamin".

Dès lors, rien d'anormal à voir Nikola
Karabatic inscrire, à seulement 19 ans, 11
des 19 buts de Montpellier en finale de la
Ligue des champions 2003, sur le terrain
de Pampelune, pour préserver les
chances de son équipe (battue 27-19)
avant la manche retour.

Le MHB renversera les Espagnols
(31-19) pour glaner sa première C1 et
remplir d'un premier trophée internatio-
nal majeur l'armoire de "Niko".

Douze autres suivront au fil d'une
carrière longue de plus de vingt ans, une
longévité exceptionnelle au plus haut ni-
veau dans un sport exigeant physique-
ment: deux autres Ligues des champions
(2007 avec Kiel et 2015 avec Barcelone)
et onze titres avec les Bleus (trois JO, qua-
tre Mondiaux et quatre Euros).

Arrière-gauche puis demi-centre, Ka-
rabatic (1,96 m pour 108 kg), internatio-
nal dès 2002 (à 18 ans), a notamment été
le fer de lance des "Experts" - cette
équipe de France qui a régné sur le
monde du hand pendant près de dix ans
à partir des JO de Pékin en 2008 - tant en
attaque par sa qualité de pénétration
qu'en défense, formidable alliage "de
puissance et de technique" selon Costan-
tini. "A la différence de Jackson Richard-
son avec la +roucoulette+, il n'a rien
inventé. Mais il faisait tout mieux que les

autres, et avec une puissance physique
hors normes", développe l'ancien sélec-
tionneur des "Barjots".

Pour le successeur de Costantini à la
tête des Bleus, Claude Onesta, le style
Karabatic n'était "peut-être pas le plus
élégant du handball international mais sû-
rement le plus efficace, et de loin".

Il lui vaudra d'être élu trois fois meil-
leur joueur du monde (2007, 2014 et
2017), autre record, partagé avec son ex-
compère sous le maillot du Paris SG, le
Danois Mikkel Hansen, avec qui il a mar-
tyrisé les gardiens adverses.

Fils de Branko, ancien gardien de but
croate et international yougoslave, Nikola
naît en 1984 à Nis, en Serbie, et ne rejoint
son père installé en France que quatre ans
plus tard, avec sa mère, serbe.

Ce n'est qu'en 1992, quatre ans après
la naissance de Luka (désormais capitaine
des Bleus), que la famille s'installe dans
l'Hérault, à Frontignan, où Nikola est vite
repéré par le grand club local, Montpel-
lier.

Il y fera ses débuts chez les profes-
sionnels en première division dès 17 ans,
avant de découvrir l'équipe de France un
an plus tard, lancé par Onesta, convaincu
de tenir en lui "une bête de compétition
et une force mentale rare".

Humble, affable et travailleur, Kara-
batic est un glouton jamais rassasié de ti-
tres. "On ne s'habitue jamais à la victoire,
autrement je ne serais pas là aujourd'hui",
disait-il après avoir décroché en 2021 sa
troisième et dernière médaille d'or olym-
pique. "J'aurais aimé terminer avec une

médaille autour du cou, mais apparem-
ment j'en avais gagné assez, je n'avais plus
le droit", a-t-il plaisanté après la défaite
des Bleus en quarts aux JO-2024.

Des trophées, il en a aussi gagné plu-
sieurs sous le maillot de Montpellier, avec
qui l'histoire s'est cependant mal finie,
avec "l'affaire des paris" en 2012: avec
une dizaine de joueurs du "MHB" dont
son frère Luka, il a été accusé d'avoir
parié contre sa propre équipe sur un
match truqué (auquel il ne participait pas
lui-même).

Il a toujours clamé son innocence,
outré qu'"on puisse le prendre pour un
tricheur", mais a été condamné à deux
mois de prison avec sursis et 10.000 euros
d'amende pour escroquerie.

L'affaire, survenue un an après le
décès de son père, a jeté une ombre sur
la réputation de Karabatic, citoyen en-
gagé pour la protection de l'environne-
ment. Et qui a signé avant le deuxième
tour de la présidentielle 2022, avec une
cinquantaine de sportifs, une tribune ap-
pelant à faire barrage à l'extrême-droite.

L'épisode des paris provoque une
rupture avec son club formateur, où il
avait signé son retour, avant de partir
pour Aix-en-Provence, puis Barcelone et
enfin le Paris SG, où il retrouvera Zvoni-
mir "Noka" Serdarusic, son mentor déjà
côtoyé à Kiel.

Des années plus tard, c'est au Stade
Pierre-Mauroy, "la plus grande salle de
sport française" selon lui, qu'il a conclu
pour de bon son immense carrière, digne
du meilleur joueur de l'histoire.

Nikola Karabatic

Fin de règne d'un surdoué programmé pour la gagne 

On ne s'habitue 
jamais à la victoire,
autrement je ne serais
pas là aujourd'hui,
dixit le champion 

“
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Alors que les athlètes vivent leur rêve
olympique à Paris, une armée discrète
travaille sans relâche en coulisses: les bé-
névoles. Ces héros de l'ombre, hommes

et femmes, jouent un rôle crucial dans le bon dé-
roulement des Jeux.

Enchantés de vivre en plein cœur des Jeux
dans la capitale française, ces volontaires, venus
d'horizons multiples, forment une mosaïque hu-
maine au service du plus grand évènement sportif
du monde. On les voit partout: aux entrées des
stades, guidant les spectateurs, offrant des infor-
mations, apportant leur aide avec le sourire. Leurs

tâches sont aussi variées que cruciales: gestion des
foules, assistance aux athlètes, soutien logistique et
bien plus encore.

Au total, ils sont 45.000 volontaires, dont 20%
d’étrangers, originaires de plus de 150 pays, mobi-
lisés pour Paris 2024 sur l’ensemble des sites olym-
piques, comprenant à la fois les sites de
compétition et d’autres sites clés comme le Village
des athlètes, le Centre des médias, les sites d’entraî-
nement ou encore les gares et aéroports. Près de
5.300 personnes ont été également recrutées par la
mairie de Paris pour guider les spectateurs en
amont des lieux où se tiennent les épreuves.

"Etre bénévole pour Paris 2024, c'est plus
qu'une simple mission, c'est une aventure humaine
incroyable", a déclaré à la MAP, Léa, une étudiante
parisienne de 24 ans, mobilisée sur les deux se-
maines des JO pour guider et renseigner les spec-
tateurs au site olympique l'Arena Porte de La
Chapelle, au 18ème arrondissement de la capitale.

Adepte du bénévolat depuis ses 16 ans, elle
voit cette expérience comme "une véritable école
de la vie", offrant "une formation intensive en lea-
dership" et "travail d'équipe". "C'est aussi une op-
portunité de tisser des liens, de découvrir de
nouvelles cultures et de renforcer le tissu social à

travers des expériences partagées", a-t-elle confié.
"Le bénévolat est une aventure humaine ex-

traordinaire, et je suis fier d’y contribuer", partage,
de son côté, Jean-Claude, un retraité venu de Lille
et déployé dans une station de métro de la capitale.
"Cela me permet aussi de rester actif, de rencontrer
des gens du monde entier et de partager des mo-
ments inoubliables", a-t-il dit, sourire aux lèvres et
un chapeau rose et vert vissé sur la tête.

La présence de ces bénévoles et leur engage-
ment sont très salués par les spectateurs. "Si les
athlètes reçoivent des médailles, les bénévoles mé-
ritent tout autant notre admiration", a déclaré Sa-
muel, 72 ans, spectateur à la terrasse des Jeux, spot
sportif  et festif  pour les JO au cœur de Paris, où
sont mobilisés des dizaines de bénévoles, portant
un uniforme identifiable.

"Leur contribution, souvent silencieuse mais
toujours importante, est ce qui permet à un évé-
nement de cette envergure de se dérouler sans en-
combre", a-t-il ajouté.

Hormis les remerciements oraux, les béné-
voles, non rémunérés, pas logés, mais nourris, ont
reçu un kit d'équipements "spécial" de 15 pièces
(chapeau, sacoche banane, maillot, montre..). Plu-
sieurs d'entre eux ont également reçu une place
gratuite pour assister à une épreuve olympique.
Une manière de participer pleinement aux Jeux.

Leurs équipements "spéciaux" suscitent une
véritable frénésie et font des envieux. Depuis
quelques jours, les sites de revente en ligne sont
submergés par des annonces pour leurs tenues, du
chapeau en passant par les chaussures, et les tarifs
indiqués peuvent faire tourner la tête.

Et seuls les bénévoles ont le privilège de les ar-
borer, transformant ces accessoires en véritables
objets de collection pour lesquels de nombreux
acheteurs sont prêts à débourser des sommes fa-
ramineuses.

Par Maria Mouatadid 
(MAP)

Les bénévoles, ces chevilles
ouvrières des JO de Paris 2024

"Pas trop vieille!": Ayumi Fukus-
hima, 40 ans et spécialiste du
breakdance, nouvelle discipline
olympique, a deux fois l'âge de

certaines de ses concurrentes. Mais cette ensei-
gnante japonaise est bien du voyage à Paris.

Victorieuse d'un tournoi de qualification au
mois de mai à Shanghai, elle a composté son billet
pour les JO d'été lors d'une dernière compétition
organisée à Budapest.

Le breakdance ou "breaking", comme il est
appelé officiellement, est inscrit pour la première
fois au programme des Jeux olympiques, organi-
sés cette année dans la capitale française. La com-
pétition femmes débutera vendredi, samedi pour
les hommes.

Ce style de danse, issu de la culture hip-hop,
a une importante dimension acrobatique avec de
nombreuses figures au sol particulièrement exi-
geantes en matière de souplesse et de forme phy-
sique.

"Je suis vieille mais je ne me sens pas trop
vieille!", déclare à l'AFP Ayumi Fukushima.

La Japonaise est depuis longtemps une figure
des "B-girls" (femmes spécialistes du breakdance)
dans un milieu traditionnellement masculin.

En 2017, elle est devenue la première femme
à participer au Red Bull BC One, une compétition

internationale de référence, à l'époque où la caté-
gorie féminine n'existait pas.

Depuis, elle a remporté les championnats du
monde de breakdance en 2021 à Paris, où la com-
pétition était alors divisée en deux catégories,
hommes et femmes.

Ayumi Fukushima a également remporté le
bronze aux Jeux asiatiques de 2023, organisés en
Chine à Hangzhou.

La Japonaise a débuté le breakdance à l'âge
de 21 ans.

"Pour ma génération, c'était normal de com-
mencer à l'université. Mais aujourd'hui, la plupart
des gens débutent quand ils sont enfants", dé-
clare-t-elle.

Ayumi Fukushima n'avait jamais imaginé un
jour pouvoir disputer les Jeux olympiques.
Compte tenu de son âge, les Jeux de Paris seront
probablement ses premiers et ses derniers.

"C'est quelque chose de nouveau pour nous,
pour les JO également, donc je suis heureuse de
faire partie de tout ce processus", affirme-t-elle
quant à la présence du breakdance.

Pendant des années, Ayumi Fukushima a
concilié son travail d'enseignante en école mater-
nelle et son entraînement avec une équipe de
danse basée à Kyoto.

La sportive a toutefois nettement réduit son

activité professionnelle ces derniers mois car elle
souhaite désormais se concentrer "davantage sur
la danse".

Mais elle trouve encore le temps de donner
des cours de breakdance à des enfants, avec l'es-
poir de permettre à ce sport d'atteindre de nou-
veaux sommets à l'avenir.

"Partout où je vais, je vois des jeunes intéres-
sés par le breakdance (...) Ça fait vraiment plaisir",

explique-t-elle.
L'inscription du breakdance aux Jeux olym-

piques peut-elle mettre en péril l'esprit libre et re-
belle de la discipline, comme s'en inquiètent
certains adeptes?

Ayumi Fukushima ne pense pas.
"On a un sport et une culture (...) Je pense

que les deux vont se développer ensemble", pré-
dit-elle.

Une quadra sur le point de réaliser son rêve olympique
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de
félicitations à l'athlète olympique Soufiane El Bakkali qui a rem-
porté, mercredi, la médaille d'or du 3.000 m steeple lors des Jeux
olympiques (Paris 2024).

Dans ce message, SM le Roi a exprimé Ses félicitations les
plus chaleureuses à l'athlète Soufiane El Bakkali pour avoir rem-
porté la médaille d’or du 3000 m steeple lors des Jeux olym-
piques de Paris 2024 et permis ainsi au Maroc de conserver ce
titre pour la deuxième fois consécutive après l’édition de Tokyo
2020.

Félicitant l’athlète pour cette honorable victoire aussi bien
pour Soufiane El Bakkali que pour son pays le Maroc, SM le

Roi a salué son patriotisme sincère, sa ferme volonté et sa per-
sévérance habituelle pour décrocher cette prestigieuse médaille
olympique, souhaitant que "votre détermination et votre succès
remarquable soient une source d’inspiration pour les jeunes
sportives et sportifs marocains afin de suivre votre exemple et
réaliser des exploits qui honorent le sport marocain et le hissent
davantage lors des prochaines manifestations internationales".

Le Souverain, qui a fait part de Ses félicitations et de Sa
considération à l’athlète, a imploré le Très-Haut de lui accorder
davantage de réussite et de couronner de succès ses efforts pour
porter haut les couleurs nationales, tout en l'assurant de Sa
Haute sollicitude et bienveillance.

Message de félicitations de SM le Roi au champion
olympique Soufiane El Bakkali

Bel exploit de Soufiane El
Bakkali. Le champion ma-
rocain a réussi, mercredi
sur la piste du Stade de

France, à remporter la médaille d’or
du 3000m steeple aux Jeux olym-
piques de Paris. Une performance
qui restera dans les annales des
Olympiades, puisqu’El Bakkali re-
joint désormais l’athlète finlandais
Volmari Iso-Hollo, qui était jusqu’à
cette date l’unique steepleur à rem-
porter deux couronnes olympiques
de suite lors des éditions de 1932 et
1936. 

Désormais, il y a aussi Soufiane
El Bakkali qui a bataillé dur pour at-
teindre cet objectif, lui qui a beau-
coup souffert cette saison après avoir
contracté une blessure au début de
cette année qui aurait pu l’éloigner
des JO. Mais cela n’a pas affecté sa
détermination, préférant faire l’im-
passe sur de nombreux meetings,

pour se concentrer sur son pro-
gramme de préparation, savamment
peaufiné par son coach Karim Te-
lemçani.

Le jour J, El Bakkali était fin prêt
pour cette finale aucunement gagnée
d’avance au vu de la qualité des en-
gagés dans cette épreuve, à commen-
cer par le recordman du monde  de
la distance, l’Ethiopien Lamecha
Girma, victime d’une chute à un peu
plus de 200 m de la ligne d’arrivée. 

L’Ethiopien, triple vice-champion
du monde et vice-champion olym-
pique, ne bougeait plus et a été éva-
cué quelques minutes plus tard sur
une civière, sous les applaudisse-
ments du public.

Un désolant accident qui n’enlève
rien au mérite de la victoire de Sou-
fiane El Bakkali qui, après le coup de
rein de son compatriote Mohamed
Tindouft ayant dispersé le peloton,  a
déclenché un sprint   terminant  ainsi

en pole position avec un chrono de
8mn 06sec 05, devançant l’Américain
Kenneth Rooks et le Kényan Abra-
ham Kibiwot qui ont couru la dis-
tance respectivement en 8mn 06sec
41 et 8mn 06sec 47. Quant à Tin-
douft, dont le geste de sacrifice est à
saluer, il s’est contenté du 12ème
rang, bouclant les tours de piste en
8mn 14sec 82.   

A 28 printemps, Soufiane El Bak-
kali, qui détient un palmarès des plus
copieux, n’a pas encore dit son der-
nier mot et aspire à gagner d’autres
titres, pourquoi pas une troisième
médaille d’or  aux Jeux de Los An-
geles de 2028. D’ici là, le natif  de Fès
aura certainement le temps de  pul-
vériser le record de l’épreuve détenu,
comme précité, par  Lamecha Girma
avec un chrono de 7 min 52 s 11, éta-
bli le 9 juin 2023 lors de l’étape pari-
sienne de la Diamond League.

Mohamed Bouarab

Soufiane El Bakkali 
décroche le graal olympique

Palmarès de
l’athlète marocain

Soufiane El Bakkali

Ci-après le palmarès de l’athlète marocain
Soufiane El Bakkali qui a remporté, mer-
credi, la médaille d’or du 3.000 m steeple

lors des Jeux olympiques de Paris-2024:
Soufiane El Bakkali est né le 07 janvier 1996 à

Fès.
- 2014 : 4ème position du 3.000 m steeple aux

Championnats du monde juniors à Eugene aux
États-Unis

- 2016 : 4ème position du 3.000 m steeple aux
Jeux olympiques de Rio de Janeiro

- 2017 : 1ère position du 3.000 m steeple de la
Ligue de diamant à Stockholm

- 2017: 1ère position du 3.000 m steeple de la
Ligue de diamant à Rabat

- 2017 : 2ème position du 3.000 m steeple aux
Championnats du monde de Londres

- 2017 : 2ème position du 3.000 m steeple de la
Ligue de diamant à Bruxelles

- 2017 : 2ème position du 3.000 m steeple de la
Ligue de diamant à Rome

- 2018 : médaille d’argent au 21ème Champion-
nat d’Afrique d’athlétisme au Nigeria

- 2018 : 1ère position du 3.000 m steeple de la
Ligue de diamant à Monaco et meilleur temps mon-
dial de la saison et personnel (7min 58s 15/100)

- 2018 : 3ème position du 3.000 m steeple de la
Ligue de diamant à Rabat

- 2018 : médaille d'or du 3.000 m steeple aux
Jeux méditerranéens de Tarragone

- 2019 : 3ème position du 3.000 m steeple aux
Mondiaux de Doha (meilleur temps personnel de
la saison en 8min 04s et 82/100)

- 2019 : 1 ère position de la Ligue de diamant à
Doha (nouveau meilleur temps personnel cette
année)

- 2019 : Médaille de bronze du 3.000m steeple
aux Jeux africains de Rabat

- 2019 : 1ère position du 3.000m steeple de la
Ligue de diamant à Monaco

- 2020 : 3ème position du 1.500 m de la Ligue
de diamant à Doha (meilleur temps avec 3min 33s
et 45/100)

- 2021 : 1ère position du 3.000m steeple de la
Ligue de diamant à Rome (le temps le plus rapide
au niveau mondial de la saison en 8min 8s et
54/100)

- 2021 : Médaille d'or du 3.000m steeple aux
Jeux olympiques de Tokyo 2020

- 2022 : Médaille d'or du 3.000m steeple aux
Mondiaux d'Eugene aux USA

- 2022 : Vainqueur de la Ligue de diamant 2022
- 2023 : 9ème meilleur performeur de tous les

temps (7min 56sec 68/100) sur 3.000 m steeple au
Meeting international Mohammed VI de Rabat
(Ligue de diamant)

- 2023 : Médaille d'or du 3.000m steeple aux
Mondiaux de Budapest

- 2024 : Médaille d'or du 3.000m steeple aux
Jeux olympiques de Paris
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Expresso

Ingrédients:
• 1 oignon
• 150g de lentilles
• 2 tomates
• 1 feuille de laurier
• 1 gousse de thym
• Coriandre fraiche
• Piment
• Cumin
• Vinaigre
• Huile
• Sel et poivre
Préparation:

1. Dans une grande casserole, pla-
cer les lentilles, couvrir d’eau froide, ajouter
l’oignon, le thym, la feuille de laurier, le sel
et le poivre, couvrir et laisser mijoter pen-
dant 30 minutes.

2. Une fois cuit, égoutter et verser
dans un bol.

3. Préparer une vinaigrette au poi-
vre et au cumin, verser cette dernière sur
les lentilles.

Ajouter les tomates en dés, la menthe
et la coriandre hachée et remuer douce-
ment pour éviter d’écraser les lentilles.

LIBÉRATION VENDREDI 9 AOUT 2024

Le candidat indépendant à la Maison
Blanche Robert Kennedy Jr avait pro-
voqué des haut-le-coeur en mai dernier

après les révélations selon lesquelles un ver
avait rongé une partie de son cerveau. Au-
jourd'hui, il revient avec une nouvelle histoire
insolite: celle de l'abandon d'un ourson mort
dans Central Park.

Le militant anti-vaccin - neveu du prési-
dent assassiné "JFK" - a partagé cette anec-
dote dans une vidéo publiée dimanche sur les
réseaux sociaux, tentant apparemment de de-
vancer un article du magazine New Yorker qui
mentionne l'étrange histoire datant d'il y a une
dizaine d'années.

Dans cette vidéo tournée lors de ce qui
ressemble à une discussion d'après-repas,
"RFK Jr" raconte que lors d'une excursion
avec des amis pour pratiquer la fauconnerie
dans l'Etat de New York en 2014, une camion-
nette devant lui a heurté et tué un ours noir de
six mois.

Désireux de récupérer le cadavre de l'ani-
mal pour sa viande, le descendant de la plus il-
lustre famille politique des Etats-Unis l'a mis
à l'arrière de son propre véhicule.

Mais l'excursion ayant pris du retard, il n'a
pas pu ramener la dépouille chez lui, dans le

comté de Westchester.
Un dîner auquel il participait le soir même

à New York l'en a également empêché, et M.
Kennedy s'est rendu compte qu'il devait en-
suite se rendre directement à l'aéroport pour
prendre un vol.

"L'ours était dans ma voiture, et je ne vou-
lais pas (l'y laisser), car cela aurait été grave",
explique l'homme de 70 ans d'une voix rocail-
leuse.

Après mûre réflexion, M. Kennedy et ses
compagnons ont emmené la carcasse à Central
Park, en plein coeur de Manhattan, et l'ont
laissée sous une vieille bicyclette qu'il gardait
dans son véhicule.

Lorsque le corps de l'animal a été retrouvé,
l'affaire a fait grand bruit.

"Je me suis dit : +Oh mon Dieu, qu'est-ce
que j'ai fait ?+", raconte M. Kennedy, avant
d'ajouter : "J'étais inquiet parce que mes em-
preintes étaient partout sur le vélo.

Selon lui, l'histoire est restée en sommeil
pendant une décennie, jusqu'à ce qu'un fact-
checker du New Yorker l'appelle pour la véri-
fier dans le cadre d'un article qui lui était
consacré. L'article n'a pas encore été publié

"Ce sera une vilaine histoire", prophétise
M. Kennedy en riant.

 

Le candidat alternatif “RFK Jr” raconte avoir
jeté un ourson mort dans Central ParkSalade de lentilles

Recettes

Cures de pollen, compléments ali-
mentaires : depuis quelques an-
nées, des entreprises et
influenceurs vantent sur les ré-

seaux sociaux les bienfaits de traitements
"miracle" pour arriver à être enceinte, des
solutions à l'efficacité douteuse qui profi-
tent des failles de la médecine.

"Ne pas suivre un régime fertilité, un
facteur d'infertilité dans 46% des cas", as-
sure une influenceuse sur Instagram, "l'ana-
nas, un aliment +magique+ pour tomber
enceinte", vante le compte Facebook d'un
naturopathe, tandis que d'autres font sur
TikTok la publicité pour une "cure de pol-
len" à 132 euros pour "booster la fertilité".

Avec une personne sur six touchée par
l'infertilité dans le monde, selon l'Organisa-
tion mondiale de la santé, le phénomène est
tellement porteur qu'il s'adapte à un public
très large : du "fertility yoga" pour les cita-
dines stressées à la méthode "NaPro" pour
les croyants, présentée comme une alterna-
tive naturelle à la Procréation médicalement
assistée (PMA) basée sur une observation
du cycle féminin.

Comment expliquer un tel engouement
pour des méthodes coûteuses et qui n'ont
pas prouvé leur efficacité ?

C'est que l'infertilité - définie par une
absence de grossesse après un an de rap-
ports réguliers et non protégés - "touche à
l'intime, à ce qu'il y a de plus sacré", observe
le Pr Samir Hamamah, président de la Fé-

dération française d'étude de la reproduc-
tion, "donc quand vous n'y arrivez pas, c'est
le ciel qui vous tombe sur la tête".

Face à l'échec, remarque-t-il, "on est ré-
ceptif  à tout et son contraire". En consul-
tation, ce gynécologue remarque ainsi des
couples qui viennent "avec toujours la
même liste de questions, car ils n'écoutent
pas les réponses, ils passent leur temps sur
les réseaux sociaux plutôt que d'appliquer
les conseils des médecins".

Pourtant, le Pr Hamamah, comme les
autres spécialistes interrogés par l'AFP, l'as-
sure : "Il n'y a aucune recette miracle, aucun
aliment magique" permettant une féconda-
tion réussie, même si un régime alimentaire
équilibré est recommandé.

Pourtant, comme le note l'obstétricien
Jean-Luc Pouly, "une étude de la FDA
(l'agence sanitaire américaine, ndlr) montre
que le marché des compléments alimen-
taires spécifiques à la fertilité atteint les 4
milliards de dollars aux Etats-Unis alors
qu'il n'y a aucune preuve de leur efficacité".

Et les comptes Instagram, TikTok, ou
les applications dédiées à la fertilité s'adres-
sent dans leur immense majorité unique-
ment aux femmes, alors que l'infertilité d'un
couple vient dans un tiers des cas de la
femme, un autre tiers de l'homme et un der-
nier tiers des deux, rappelle Micheline Mis-
rahi-Abadou, référente nationale pour les
infertilités génétiques et pour l'insuffisance
ovarienne primitive du Plan "France Méde-

cine Génomique".
Cet intérêt des femmes pour ces solu-

tions "miracle", relève la spécialiste, vient
aussi de la "sous-médicalisation" dont elles
souffrent : les problèmes de santé féminins
ne sont pas toujours justement considérés
par la médecine, ce qui les conduit à "pren-
dre en charge leur santé elles-mêmes" et ex-
plique "qu'il y a un marché parallèle qui se
développe".

"Le risque", remarque-t-elle, "c'est que
les femmes s'auto-traitent", sans compter
que ces techniques peuvent "retarder leur
prise en charge" dans un domaine où "le
temps est un ennemi". En effet, le risque

d'infertilité est multiplié par deux entre 30
et 40 ans et la PMA, longtemps considérée
comme une "baguette magique", a toujours
un taux d'échec très important, de 40%.

Selon Micheline Misrahi-Abadou, pour
améliorer le taux de réussite des PMA, "il
faut à tout prix rechercher davantage les
causes de l'infertilité et notamment les fac-
teurs prédictifs de l'échec d'un traitement".

Samir Hamamah insiste aussi sur la pré-
vention : "Il faut informer dès le plus jeune
âge sur les perturbateurs endocriniens, mais
aussi le mode de vie qui impacte la fertilité
: l'obésité, le manque de sommeil, et, bien
sûr, l'alcool, le tabac et les drogues".

Sur les réseaux sociaux, les remèdes “miracle” contre l'infertilité en plein essor
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